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Aire de répartition et habitats : les pays de l’aire de répartition 
sont l’Ouganda, le Rwanda et la République démocratique 
du Congo. Le gorille des montagnes vit dans les forêts denses, 
humides et embrumées de Virunga Volcanoes à une altitude 
comprise entre 2 000 et 4 000 m., dans les Parcs nationaux de 
Mhaginga et Bwindi (Ouganda), Volcanoes (Rwanda) et Virunga 
(République démocratique du Congo).

Migration et populations : les gorilles traversent les frontières 
nationales au point de rencontre des trois parcs nationaux. On 
estime la population entre 300 et 700 individus.

Menaces et statut : La liste rouge de l’UICN classe le Gorille 
des montagnes dans la catégorie « espèce en danger critique 
d’extinction ». Les principales menaces sont : la perte des habitats 
(à cause de la construction de routes, de la déforestation pour 
l’agriculture et l’abattage des bois) ; le braconnage pour la viande 
de brousse ou l‘emprisonnement dans des trappes creusées pour 
d’autres espèces ; les maladies telles que le virus Ebola et d’autres 
maladies transmises par les hommes ; et la guerre.

Liste  CMS :  Annexe  I –  les  gorilles sont les seuls primates sur 
cette liste.

Comportement : Les gorilles mangent 200 sortes de feuilles, des 
tubercules, des fleurs, des fruits, des champignons et quelques 
insectes. Leur nourriture favorite comprend du bambou, des 
chardons et du céleri sauvage.

Actions : La CMS a signé la Déclaration de Kinshasa, décrite 
comme « le Kyoto des grands singes » ; elle est partenaire du 
Projet de Survie des grands singes (GRASP).  Un Accord, pris 
dans le cadre de l’article IV de la CMS, est entré en vigueur le 1er 
juin 2008. L’Accord vise à rapprocher les gouvernements des dix 
Etats de l’aire de répartition pour garantir la conservation des 
populations de toutes les espèces de gorilles (de plaine comme de 
montagne). Les dix pays concernés sont : l’Ouganda, le Rwanda, 
la République démocratique du Congo, la République du Congo, 
la République centrafricaine, la Guinée équatoriale, l’Angola, le 
Cameroun, le Gabon et le Nigeria. L’Accord est assorti de plans 
d’actions comprenant des éléments pour le renforcement de la 
capacité et la sensibilisation du grand public ; il est compatible 
avec les initiatives conduites sous les auspices du GRASP.  Il y a 
dans ce guide une fiche séparée sur l’Accord des gorilles.

Guide de la Famille CMS   
Espèces | 1  

Gorille des Montagnes

Le Gorille des Montagnes (Gorilla beringei beringei)

Points-clés:

· � �L‘ADN des gorilles et celui des hommes sont 
identiques à 98 % ; avec le Chimpanzé, le Bonobo et 
l’Orang-outang, ils sont les plus proches parents de 
l’homme.

·  �Les gorilles peuvent vivre jusqu’à 50 ans ; les mâles 
mesurent en moyenne 1,80 m. et pèsent 160 kg. ; les 
femelles : 1,60 m. et 120 kg.

·  �Les jeunes gorilles turbulents sont rappelés à l’ordre 
par des grognements profonds, des attitudes 
corporelles et le regard fixe.

Gorille des montagnes © Patrick Van Klaveren
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Aire de répartition et habitat :  les États de l’aire de réparti-
tion du cerf de Boukhara (Cervus elaphus yarkandensis, autre-
ment listé comme Cervus elaphus bactrianus) sont l’Afghanistan, 
le Kazakhstan, l’Ouzbékistan, le Tadjikistan et le Turkménistan. 
Les forêts riveraines des plaines inondables, en particulier le Ti-
grovaja Balka au Tadjikistan abritent plus de 30 pour cent de la 
population restante. Historiquement, l’espèce était présente sur 
une large zone comprenant les vallées des rivières Amoudaria et 
Syrdaria ainsi que leurs affluents.

Migrations et Population : Seuls ont survécu aujourd’hui quel-
ques centaines d’animaux dispersés en petites populations sur 
des espaces limités. Les estimations de populations sont encore 
inférieures à 1 000 mais les chiffres ont augmenté par rapport au 
chiffre le plus bas jamais atteint de 350 animaux en 1999.

Menaces et Statut: Cette espèces figure sur la Liste Rouge de 
l’UICN comme «espèce vulnérable». La régulation artificielle du 
régime des eaux, la destruction des habitats et la chasse illégale 
sont les principales raisons du déclin alarmant du nombre des 
cerfs de Boukhara.  Non moins de 10 pour cent des forêts rive-
raines de la vallée Amou-Daria ont disparues au cours des der-
nières années.

Liste CMS: Annexe I (intégré lors de la COP8 à Nairobi en 2005).

Action: Un Mémorandum d‘Entente (MdE) a été conclu en 2002 
entre les quatre États de l’aire de répartition : Kazakhstan, Ouz-
békistan, Tadjikistan et Turkménistan ainsi que trois organisa-
tions de coopération internationale : le WWF, le Conseil interna-
tional de la Chasse et de la Conservation du gibier (CIC) et la CMS.

En 1989, le « Programme de conservation et de restauration du 
cerf de Boukhara » établi par Flint et Pereladova a été approuvé 
par tous les ministères de la conservation de la nature des États 
d’Asie centrale, ex-URSS. Le programme a analysé l‘histoire de 
l’espèce et a suggéré une série de mesures sur sa restauration.

Le plan d‘action comporte quatre objectifs principaux: la restau-
ration de la gamme et du nombre de Cerfs de Boukhara dans 
des habitats appropriés; le développement d‘un réseau d‘aires 
protégées transfrontalières; la protection juridique; et une coo-
pération internationale accrue.

Le MdE « Cerf de Boukhara » de la CMS a été élaboré en collabo-
ration avec  le Programme Asie Centrale du Fonds mondial pour 
la Nature (WWF). Il est entré en vigueur le 16 mai 2002 et restera 
ouvert à la signature sans limitation de durée. Fort heureuse-
ment, il semble que les communautés locales reconnaissent à 
nouveau dans le cerf de Boukhara une richesse d’intérêt général.

Le Cerf de Boukhara (Cervus elaphus yarkandensis)

Points-clés:

· � �Les peuples d’Asie centrale appelaient autrefois le 
cerf de Boukhara « Hangul », i.e. la fleur du Roi et 
l’animal était considéré comme quasiment sacré.

· � �On le connaît également sous le nom de wapiti de 
Boukhara. 

·  �Les efforts de conservation comprennent le 
creusement de canaux pour restaurer le cours des 
eaux dans les habitats forestiers du cerf de Boukhara.

Cerf de Boukhara ©  Olga Pereladova / WWF Russia
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Cerf de Boukhara
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Aire de répartition et habitats:  États de l’aire de répartition : 
Afrique du Sud, Angola, Bénin, Botswana, Burkina Faso, Burundi*, 
Cameroun, Congo, Côte d’Ivoire, Erythrée, Eswatini, Ethiopie, 
Gabon, Gambie*, Ghana, Guinée, Guinée Bissau*, Guinée 
équatoriale, Kenya, Lesotho*, Libéria, Malawi, Mali, Mauritanie, 
Mozambique, Namibie, Niger, Nigeria, Ouganda, République 
centrafricaine, République démocratique du Congo, République 
unie de Tanzanie, Rwanda, Sénégal, Sierra Leone, Somalie, 
Soudan, Togo, Zambie, Zimbabwe.

(L’éléphant est éteint dans les pays noté d’une *)

Il y a eu un certain débat parmi les scientifiques quant à savoir 
si l‘éléphant d‘Afrique est une espèce avec deux sous-espèces 
ou s’il existe deux espèces distinctes - l‘éléphant des forêts et 
l’éléphant de la savane. Les Parties à la CMS ont adopté une 
taxonomie reconnaissant l‘éléphant des forêts (Loxodonta 
cyclotis) et l’éléphant de la savane (Loxodonta africana) comme 
étant des espèces distinctes.

L’éléphant de forêt a un corps plus petit, des oreilles plus petites 
et des défenses plus droites que l‘espèce de la savane. L’éléphant 
de forêt vit principalement dans les forêts humides de l’Afrique 
centrale et de l’ouest, alors que l’habitat de l’éléphant de savane, 
ce sont les plaines herbeuses, les bois, les marécages et les taillis, 
à des altitudes allant du niveau de la mer à la haute montagne.

Migration et Populations: Il reste à peu près 500 000 
éléphants d’Afrique à l’état sauvage. Toutefois, étant donné 
l’intense pression du braconnage pour l‘ivoire, ce chiffre est une 
estimation approximative, notamment parce que les éléphants 
sont en déclin dans de nombreuses régions d’Afrique.  On 
considère que les populations d’Afrique australe et de l’est sont 
stables. La taille de la population d’Afrique centrale est difficile 
à estimer en raison de la nature de son habitat. La population 
d’Afrique de l’ouest est fragmentée en poches contenant des 
groupes relativement restreints.

Menaces et Statut: L’éléphant d’Afrique figure sur les listes 
de l’UICN comme « espèce vulnérable ». La perte des habitats 
due au développement de la présence humaine et des terres 
agricoles exerce une pression croissante en corrélation étroite 
avec les conflits homme-éléphant. Le braconnage demeure la 
menace principale découlant de l’ensemble de facteurs manque 
de gestion, pauvreté et bien sûr demande d‘ivoire.

Liste CMS:  les deux espèces sont inscrites sur l‘Annexe II

Actions:  En Afrique de l’ouest le Mémorandum d’Accord de la 
CMS fournit le cadre de la coopération internationale entre les 
États de l’aire de répartition.

Les principales actions entreprises dans le cadre du 
Mémorandum sont d’acquérir de nouvelles connaissances sur 
l’état des populations, d’accroître leur nombre et d’améliorer 
leurs habitats.  Les États de l’aire de répartition doivent également 
prendre des mesures urgentes pour limiter la perte des habitats 
et renforcer la législation anti-braconnage. Un deuxième MdE 
pour l‘Afrique centrale serait une possibilité.

Les Parties à la CMS se sont engagées à renforcer la coopération 
internationale pour les éléphants à travers le continent, y compris 
le maintien de corridors transfrontaliers et l‘amélioration de 
l‘application de la législation nationale.

L‘Éléphant d‘Afrique (Loxodonta africana et L. cyclotis)

Points-clés:

· � �L’éléphant d’Afrique est le plus grand animal terrestre vivant, l‘espèce 
de la savane étant plus grande que celle de la brousse ou de la forêt. 

·  �Le mâle pèse jusqu’à 7 tonnes et mesure 4 mètres de haut. Les 
éléphants pèsent 120 kg à la naissance après une gestation de 22 
mois.

·  �Les éléphants ont été chassés pour l’ivoire de leurs défenses et leur 
nombre a chuté de plusieurs millions à 400 000 en 1989.

Éléphants d’Afrique  © Douglas Hykle
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Aire de répartition et habitat : États de l’aire de répartition : 
Fédération de Russie, Kazakhstan, Ouzbékistan et Turkménistan. 
L’antilope saïga vit dans la steppe semi-désertique et les prairies 
d’Asie centrale. En raison du nomadisme dans ses zones de pâ-
turage, les troupeaux d’antilopes jouent un rôle important dans 
ces écosystèmes. Même si certains habitats de l’antilope ont été 
dégradés par le passé, leur qualité actuelle est généralement 
bonne en raison de la forte réduction des troupeaux domes-
tiques depuis l’éclatement de l’Union soviétique. 

Migration et Populations: les scientifiques estiment - ce qui 
est alarmant - qu’il ne reste plus que 64 400 à 69 400 antilopes 
saïga sur une population autrefois estimée à deux millions. Des 
obstacles tels que les pipelines de pétrole ou de gaz peuvent 
entraver leur migration. Les antilopes saïga sont des animaux 
nomades d’un genre unique, avec une constitution adaptée à 
des conditions très dures et imprévisibles. Elles ont la taille d’une 
chèvre avec un museau ressemblant à une trompe d’éléphant 
qui fonctionne comme un filtre à air leur permettant de respirer 
dans des environnements froids et poussiéreux. Elles sont pre-
sque toujours en mouvement, parcourant de longues distances 
à la recherche d’eau ou pour échapper aux prédateurs tels que 
les loups. Les antilopes saïga peuvent courir plus vite que leurs 
prédateurs naturels, atteignant des vitesses jusqu’à 80 km/h.

Menaces et Statut: Cette espèce figure sur les listes de l’UICN 
comme «en danger critique», en raison de la perte de ses habitats 
et du braconnage (pour la viande et les cornes du mâle utilisées 
dans la médecine traditionnelle).

Les antilopes saïga sont protégées juridiquement sur toute leur 
aire de répartition et en Chine. Cependant, la chasse incontrôlée 
reste la menace la plus importante. Le déclin rapide des antilo-
pes saïga correspond à la chute de l’Union soviétique qui avait 
mis en place un strict contrôle de leur chasse. C’est la pauvreté 
qui a conduit les populations locales à les chasser, sans préoccu-
pation du maintien de l’espèce, pour leurs cornes, leur viande et 
leur peau. Les cornes restent un ingrédient très recherché et de 
haute valeur dans la médecine traditionnelle asiatique. 

Des rapports faisant état d‘une mortalité massive de 12 000 an-
tilopes saïga, au Kazakhstan occidental, soit 1/3 de la population 
de l‘Oural ont été reçus en mai 2010. Les carcasses récupérées 
étaient en majorité des femelles et des jeunes. Les autorités ka-
zakhes ont établi une commission pour enquêter sur la cause de 
l’incident.

Toutes les saïgas, plus de 90 sauf 4, détenues au premier centre 
de reproduction en captivité à Kalmyka, dans la Fédération de 
Russie, sont mortes en avril et  mai 2015. On dénombre une perte 
de plus de 150 000  animaux dans le Betpak-dal au Kazakhstan.

Liste CMS: Annexe II – intégré lors de la COP7 à la demande de 
l’Ouzbékistan. Un Mémorandum d‘Entente (MdE) est entré en vi-
gueur en septembre 2006 dont les signataires sont la Fédération 
de Russie, le Kazakhstan, l’Ouzbékistan et le Turkménistan (tous 
quatre, États de l’aire de répartition). Les Secrétariats de la CMS 
et de la CITES collaborent étroitement pour la conservation de 
l’antilope saïga.

Action:  Le MdE de la CMS pour la conservation des antilopes 
saïga comprend un Plan d’Actions avec des propositions détail-
lées sur trois objectifs : en premier, les populations d’antilopes 
doivent être rétablies à un niveau biologique et écologique ap-
proprié sur toute leur aire de répartition historique; en second, 
la restauration au niveau optimal des habitats dans les sites 
adaptés ; enfin la promotion de la coopération internationale et 
transfrontalière afin de maintenir une exploitation durable des 
antilopes saïga.

Antilope Saïga (Saiga tatarica)

Points-clés:

· � �Le commerce international des antilopes saïga et 
de leurs cornes – ces dernières utilisées dans la 
médecine traditionnelle – est réglementé par la 
CITES depuis 1995.

·  ���L’antilope saïga a des narines étrangement flexibles 
et tubulaires qui rappellent la trompe d’un éléphant ; 
seuls les mâles, plus grands que les femelles, portent 
des cornes.

Antilope Saïga © Rotislav Stach
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Aire de répartition et habitat :  le minioptère de Schreibers 
(Miniopterus schreibersi) est présent sur une zone très étendue 
depuis le Sud de l’Europe jusqu’au Japon et aux Iles Salomon, 
aux Philippines, à l’Afrique du Nord, à l’Afrique sub-saharienne et 
au Nord et à l’Est de l’Australie. Les cavités, les falaises rocheuses, 
les caniveaux, les cavernes et les galeries sont souvent utilisées 
comme perchoirs. Des études de cette espèces conduites en 
Inde montrent que les chauves-souris, quel que soit le lieu, ont 
tendance à se réunir dans une grande cavité mais que des indi-
vidus peuvent également passer une partie de leur temps dans 
des dortoirs  secondaires, dans un rayon de 70 km.

Migration et Populations: En Europe, ils hibernent de novem-
bre à la fin mars. En Roumanie, on a enregistré des colonies hi-
bernant, comprenant jusqu’à 10 000 individus. Au nord de son 
aire de répartition cette espèce tend à migrer davantage, avec 
des quartiers d’hiver à environ 100 km au sud. La migration la 
plus longue enregistrée dépassait 500 km.

Menaces et Statut: le minioptère de Schreibers est sur la liste 
rouge de l’UICN dans la catégorie « risque faible – espèce quasi-
menacée».  Elle ne figure pas sur les listes de la CITES. Cependant, 

cette espèce a décliné de façon significative en Europe de l’ouest 
et probablement dans le monde entier.  Des colonies de plusieurs 
milliers d’individus ont disparu. Le minioptère de Schreibers est 
particulièrement sensible au dérangement et peut disparaître lo-
calement s’il est effrayé par l’activité humaine. La destruction de 
leurs habitats est une réelle menace pour ces animaux.

Liste CMS: Comme toutes les autres populations européennes 
de chauves-souris des familles Rhinolophus et Vespertilionidés, 
le minioptère de Schreibers figure à  l’Annexe II de la CMS ; il est 
également couvert par l’Accord pour la Conservation des Popu-
lations de Chauves-souris d’Europe (EUROBATS). L’actuelle An-
nexe II couvre également les populations africaines. 

Actions:  Le principal instrument pour la conservation des chau-
ves-souris est une modification des pratiques agricoles et de ges-
tion des terres, à savoir la limitation de l’utilisation de certains 
produits chimiques et pesticides qui détruisent les proies des 
chauves-souris telles que les larves de bousier.

Des informations complémentaires sont disponibles sur la fiche 
“EUROBATS”.

Le Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersi )

Points-clés:

· �Les femelles atteignent la maturité reproductive à 
deux ans – la période de gestation est de 8 à 9 mois.

· �La durée de vie la plus longue jamais enregistrée 
pour un minioptère de Schreibers a été de 16 ans. 

· �Il chasse une fois la nuit tombée et peut atteindre des 
vitesses de 55 km/h. Il cherche ses proies (papillons 
de nuit et coléoptères) en terrain découvert, souvent 
loin de son dortoir.

Guide de la Famille CMS   
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Minioptère de Schreibers

Minioptère de Schreibers © François Schwaab
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L‘Oryx Algazelle (Oryx dammah)

Points-clés:

· � �Aussi bien le mâle que la femelle de cette espèce ont 
de longues cornes recourbées qui peuvent atteindre 
jusqu’à un mètre de long.

·  ��L’espèce mesure 1,40 m. à l’épaule et peut peser plus 
de 200 kg.

·  ��Pour conserver son niveau hydrique dans le désert, 
l’oryx ne transpire que lorsque la température de son 
corps atteint 46° C (114°F).

Oryx Algazelle © Olivier Born
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Oryx Algazelle

Aire de répartition et habitat : A l’origine, les habitats de 
l’oryx algazelle (Oryx dammah) étaient d’abord des plaines 
arides et des déserts, en second lieu des collines caillouteuses 
et des broussailles épaisses. Il a rarement pénétré dans des 
zones réellement désertiques.  L’oryx algazelle a disparu à l’état 
sauvage, mais son aire de répartition s’étendait de l’Afrique 
du nord (Égypte) à l’Afrique centrale (Tchad) et occidentale 
(Sénégal).  Des spécimens nés en captivité ont été réintroduits 
en Tunisie.

Migration et populations : Les oryx vivaient habituellement 
en troupeaux de 20 à 40 têtes, conduits par un mâle. Pendant 
la migration, les troupeaux pouvaient avoir jusqu’à 1 000 têtes. 
Ils migraient vers le nord pendant la saison des pluies puis de 
nouveau vers le sud à la saison sèche.

Menaces et statut : Pour l’oryx algazelle, le statut dans la 
Liste Rouge de l’UICN est « espèce éteinte à l’état sauvage ». 
La cause principale fut la chasse qui a augmenté avec l’arrivée 
des véhicules motorisés et des armes à feu modernes, chasses 
organisées par les nomades, les chercheurs de pétrole, les 
militaires, à la fois pour le sport, pour la viande et la peau. Des 
changements climatiques à long terme ont rendu les habitats 
de l’oryx moins adaptés et les activités humaines ont réduit la 
couverture forestière et conduit les troupeaux domestiques à 
sur-pâturer les zones de pâture de l’oryx.

Liste CMS : Oryx dammah est présent dans les Annexes I & II de 
la CMS.

Actions: l’oryx algazelle est l’une des espèces couvertes par 
l’initiative « Antilopes sahélo-sahariennes » de la CMS, créée 
par une Résolution passée à la COP5. Le projet est dirigé par 
des experts de l’Institut Royal des Sciences Naturelles de 
Belgique et des organisations de conservation françaises ; 
soutenu financièrement par des subventions du Fonds français 
pour l’Environnement mondial (FFEM) et de la Commission 
européenne. Le projet a pour objectif d’établir des populations 
sauvages à partir de la population captive.  Une réunion d’experts 
a été organisée avec des représentants de quatorze États de 
l’ancienne aire de répartition : Algérie, Burkina Faso, Égypte, 
Éthiopie, Libye, Mali, Maroc, Mauritanie, Niger, Nigeria, Sénégal, 
Soudan, Tchad et Tunisie. Le programme des antilopes sahélo-
sahariennes a également obtenu le soutien de zoos européens.
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Aire de répartition et habitat : les grands dauphins sont 
présents dans la plupart des eaux tempérées et tropicales ; on 
les trouve aussi bien en haute mer, que dans les eaux côtières à 
fortes vagues, les estuaires et les lagons peu profonds. Ils vivent 
habituellement en petits groupes allant jusqu’à 15 individus, bien 
qu’on les trouve occasionnellement en groupes plus importants 
allant jusqu’à 600.

Migration et populations : les populations de haute mer 
migrent au printemps vers les eaux côtières et retournent en 
haute mer à l’automne. La population mondiale est estimée à 
plus de 100 000.

Menaces et statut : le grand dauphin est répertorié sur la Liste 
Rouge de l’UICN comme « données insuffisantes (DD) ».  Il y a 
des régions du monde où le grand dauphin est directement pris 
pour cible (du fait des pêcheurs dont on pense qu’ils tuent cette 
espèce pour éliminer un concurrent de pêche ainsi que pour les 
dommages que les dauphins occasionnent au matériel de pêche).  
Les prises accessoires sont un problème mondial – on pense que 
l’utilisation de filets maillants et de filets de senneurs au large 
des côtes du Pérou est responsable de la mort de 100 individus 
chaque année.  Les pêcheries étrangères au filet maillant au large 
de l’Australie, les pêcheries au thon, les pêcheries au requin au 
large de l’Afrique du Sud, la pêche au chalut en Méditerranée 
occidentale et les pêcheries non identifiées de la Manche 
anglaise, toutes prélèvent leur part. On pense également que 

les interactions avec les pêcheries contribuent aux échouages. 
Des tests montrent que les dauphins de la Méditerranée 
occidentale ont été contaminés avec du DDT et d’autres poisons 
dont beaucoup affectent la fertilité des mâles. On a trouvé des 
niveaux élevés de mercure dans des spécimens échoués sur les 
côtes de Corse.  D’autres poisons comme le tributylétain (TBT) et 
le butylétain (BT) ont été trouvés chez des dauphins vivant dans 
les eaux d’Asie.

Liste CMS : le grand dauphin figure à l’Annexe II de la CMS. 
Avec le marsouin commun (Phocoena phocoena), il est l’une des 
deux espèces-clé couvertes par ASCOBANS (Mer du Nord, Mer 
Baltique, Atlantique Nord-Est et Mer d’Irlande).  En sa qualité de 
résident de la Méditerranée et avec la sous-espèce résidente en 
Mer Noire, cette espèce est protégée par ACCOBAMS.

Actions : les principales menaces sur l’espèce sont les prises 
accidentelles, la pollution, les perturbations et les collisions 
avec les navires.  L’amélioration du matériel de pêche, par 
exemple en l’équipant d’un sonar répulsif (connu sous le nom de 
« pinger »), est un remède.  Des recherches plus approfondies 
sont entreprises sur les causes des échouages.

La CMS a lancé un partenariat pour déclarer 2007 « l’année du 
dauphin ». Voir la fiche séparée qui décrit cette initiative.

Le Grand Dauphin (Tursiops truncatus)

Points-clés:

·	� Le grand dauphin est devenu familier pour beaucoup à 
travers la série américaine populaire des années 60 « Flipper 
le dauphin ».

·	� Cette espèce peut atteindre 4 m. de long et peser 600 kg.

·	� Il existe une sous-espèce du grand dauphin découverte en 
mer Noire, Tursiops truncatus ponticus, qui a été inscrit sur 
l‘Annexe I à la COP9 en 2008.

·	� 2007 et 2008 ont été déclarées « Années du dauphin ».

·	� Voir aussi les fiches sur les Accords ASCOBANS et 
ACCOBAMS.

Grand Dauphin © Charlie Phillips
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Aire de répartition et habitats : les phoques moines de 
Méditerranée cherchent refuge principalement dans des grottes 
inaccessibles, souvent le long de côtes éloignées et abruptes.  De 
telles grottes peuvent avoir des entrées sous-marines invisibles 
de la surface de l’eau. Ils habitent aussi sur des plages de 
sables ouvertes ou des rochers affleurants, mais un tel habitat 
est marginal et est considéré comme une adaptation récente 
aux pressions exercées par l’homme : chasse, éradication des 
nuisibles par les pêcheurs, développement des côtes et du 
tourisme.  Autrefois, l’aire de répartition s’étendait sur toute 
la Méditerranée et la Mer Noire, la côte Atlantique de l’Afrique 
du nord-ouest, Cabo Verde, les Canaries, Madère et les Açores. 
Aujourd’hui seules subsistent des petites populations morcelées 
le long des côtes de la Grèce et de la Turquie et sur quelques sites 
isolés en Afrique du nord, en Mauritanie et dans l’archipel de 
Madère.  Occasionnellement, des individus sont observés aussi 
loin que sur la côte française de l’Atlantique et au Sénégal.

En 2009, un bébé-phoque est né sur une plage publique - la 
première fois qu‘un tel évènement a été enregistré depuis le 
15ème siècle.

Migration et Populations:  la population en Méditerranée 
est d’environ 600 individus. En raison des grandes distances 
concernées, on ne pense pas que les populations de la 
Méditerranée orientale et celles de l’Atlantique se mélangent.

Menaces et statut : l’UICN liste le phoque moine parmi les 
espèces « en danger critique d’extinction ».  Les principales 
menaces auxquelles doit faire face le phoque moine en 

Méditerranée sont : la détérioration et la perte de ses 
habitats résultant du développement des côtes, y compris les 
perturbations dues au tourisme et à la navigation de plaisance, 
la destruction délibérée par les pêcheurs et les opérateurs de 
fermes aquatiques qui considèrent l’animal comme un nuisible 
qui abîme leurs filets et « vole » leur poisson, en particulier dans 
les zones côtières de pêche épuisées, la capture accidentelle dans 
les équipements de pêche conduisant à la mort par noyade, la 
réduction de la nourriture disponible du fait de la surpêche, et 
des évènements comme les épidémies.

Liste CMS : Annexes I et II

Actions: Le gouvernement espagnol a déposé sur la table une 
proposition de plan d’actions en faveur de la population de 
phoques moines de l’est Atlantique qui a été discutée à la 13ème 
Réunion du Comité scientifique de la CMS, immédiatement avant 
la huitième Conférence des Parties.  Une réunion s’est tenue en 
septembre 2006 à Antalaya, en Turquie, sous les auspices du 
Centre régional pour les aires spécialement protégées (RAC/
SPA) ; les représentants des États de l’aire de répartition de 
l’est Atlantique y participaient pour discuter de la conservation 
globale de l’espèce. En avril 2007, une nouvelle rencontre a eu 
lieu à Funchal, à Madère, pour discuter des moyens concrets de 
mettre en œuvre le plan de conservation de l’est Atlantique.

Un Mémorandum d’Accord couvrant la population de l’est 
Atlantique a été signé par les représentants de l’Espagne, de la 
Mauritanie, du Maroc et du Portugal en octobre 2007 pendant 
les entretiens d’Afrique de l’ouest à la Conférence de Ténérife sur 
les cétacés et leurs habitats.

Le Phoque moine (Monachus monachus)

Points-clés:

· �	� Il existe aussi une espèce hawaïenne de phoque 
moine (Monachus schauinslandsi).  On considère 
que l’espèce des Caraïbes (Monachus tropicalis) est 
éteinte.

·	� Dans la Grèce antique, l’amour des phoque moines 
pour la mer et le soleil les associait aux dieux 
Poséidon et Apollon.

·	� Les phoques moines sont mentionnés dans les 
œuvres d’Homère et apparaissent sur les pièces de 
monnaie de la Grèce antique.

·	� Les phoques moines sont l’une des trois espèces 
de Pinnipèdes tropicaux (membres de la famille 
des phoques) - les autres étant le lion de mer de 
Californie et l‘otarie de l‘île Guadalupe.

Phoque Moine © Fdz de Larinnoa Fundacion
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Aire de répartition et habitats : les marsouins communs 
vivent dans les eaux littorales tempérées et sub-polaires de 
l’hémisphère Nord. Alors que certaines populations sont 
sédentaires, des mouvements saisonniers importants ont lieu, 
provoqués principalement par la disponibilité de la nourriture.

Migration et populations : les marsouins migrateurs tendent 
à passer l’été sur les côtes et à s’en éloigner en hiver. D’autres 
cependant passent l’été au Nord de leur aire de répartition et 
l’hiver au Sud.   Les estimations de la population européenne 
sont très variables, entre 20 000 et un peu moins de 100 000.

Menaces et statut : la population a été considérablement 
réduite par les activités humaines sur ou près de l’habitat côtier 
des marsouins, surtout par les captures accidentelles.  Ils sont 
concurrencés dans leur recherche de nourriture par les pêcheurs 
et sont sensibles aux poisons chimiques.  Les études conduites 
dans la Baie de Fundy à l’Est du Canada ont révélé des niveaux 
élevés de cadmium, plomb, mercure, PCB et DTT dans le gras, 
les muscles et les organes internes des spécimens examinés. 
L’espèce est également sujette à l’échouage.

Liste CMS:  Le marsouin commun figure à l’Annexe II de la CMS; 
c’est l’une des espèces-clé – avec le grand dauphin (Tursiops 
truncatus) couverte par ASCOBANS (la Mer Baltique, la Mer 
d’Irlande, la mer du Nord et la partie Nord-Est de l’Atlantique). 
Il est également présent en Méditerranée et en Mer Noire, de 

ce fait il est protégé sous ACCOBAMS.  Différentes sous-espèces 
sont présentes dans l’Atlantique, le Pacifique et la Mer Noire et 
ses bras secondaires.  On poursuit la recherche pour vérifier si la 
population de la Mer Noire est distincte des populations voisines.

Actions:  L’atelier organisé par ASCOBANS en janvier 2002 à 
Jastarnia, en Pologne, a produit un projet de plan de restauration 
pour la population de marsouins communs de la Baltique. Le 
plan a été adopté lors de la quatrième Réunion des Parties en 
2003. ASCOBANS vise à accroître la population de la Baltique 
jusqu’à 80 % de sa capacité.  Les objectifs du plan de Jastarnia 
sont de mettre en œuvre sans délai les mesures de gestion de 
précaution afin de réduire le taux de prises accessoires à deux 
marsouins ou moins par an dans la portion de la Mer Baltique qui 
a fait l’objet d’une étude en 1995 ; d’améliorer la connaissance de 
sujets-clé aussi rapidement que possible ; et de développer des 
objectifs quantitatifs de restauration plus fins au fur et à mesure 
que l’information devient disponible sur l’état de la population, 
les prises accessoires et autres menaces.

La Journée internationale du marsouin commun de la Baltique 
(IDBHP) est célébrée le troisième dimanche de mai, chaque année 
depuis 2002. Le marsouin commun est la seule espèce de cétacé 
native de la Baltique.  L’objectif de l’IDBHP est de sensibiliser afin 
d’obtenir le soutien du public aux efforts de conservation et 
d’être aidé dans la collecte des données d’observation.

Le Marsouin Commun (Phocoena phocoena)

Points-clés:

·	� Dans plusieurs langues (e.g. allemand et polonais) 
cette espèce est connue sous le nom de Cochon 
baleine ou cochon de mer –Schweinswal, Morswin). 
Les Romains la connaissaient sous le nom de poisson 
cochon, porcus piscus en latin.

·	� Ils vivent habituellement seuls ou par petits groupes 
familiaux ; parfois, on les trouve en communautés 
plus larges d’une centaine environ.

· 	� Ils sont souvent attaqués et même tués par des 
espèces plus grandes comme les dauphins.

·	� Se reporter aussi à la fiche Accords pour ACCOBAMS, 
ASCOBANS et le Plan de Jastarnia.

Marsouin Commun © GSM
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Aire de répartition et habitats : elles fréquentent le Nord-Est 
de l’Atlantique autour des Îles britanniques, de la Norvège, de 
l’Islande, et la côte Est du Canada et des États-Unis.

Migration et populations : On pense qu’il existe 300 à 350 
individus. Elles préfèrent les eaux froides et pélagiques pour se 
nourrir et migrent vers les eaux côtières plus chaudes pour se 
reproduire et mettre bas.  On ne sait pas de façon précise où vont 
les femelles pendant les années où elles ne mettent pas bas.  
La baleine de Biscaye (ou Baleine franche de l‘Atlantique Nord)
avance très lentement (sa vitesse maximum est habituellement 
de 7 km/h.) mais elle peut se comporter de façon acrobatique, 
sautant hors de l’eau et frappant la surface lourdement en 
retombant sur le ventre pendant la saison des amours. Ce 
comportement peut aussi être associé au désir de se débarrasser 
de parasites. Cette espèce se distingue par sa capacité vocale 
pendant la période de reproduction et utilise un large éventail 
de basses fréquences pour attirer un partenaire.

Menaces et statut : les baleines de Biscaye figurent sur la 
Liste Rouge de l’UICN comme « espèce en danger », bien que 
leur chasse soit totalement interdite depuis 1937. On pense que 
la chasse de cette espèce remonterait au Xème siècle, lorsque 
les baleiniers basques opéraient dans la baie de Biscaye. Bien 
que n’étant plus chassées, elles ont encore à faire face à des 
problèmes de conservation incluant les collisions avec les 
navires, les conflits avec les activités de pêche, la destruction de 
leurs habitats par des activités telles que les forages pétroliers, et 
même la concurrence pour la nourriture du fait d’autres espèces 
de baleines. Leur nombre réduit et la lenteur de leur rythme de 

reproduction (les femelles ne mettent bas qu’un baleineau tous 
les trois ans) sont aussi des facteurs de risque pour la survie de 
l’espèce.

Liste CMS : les trois espèces de baleines franches (Atlantique 
Nord, Pacifique Nord et Pacifique Sud) figurent à l’Annexe 
I de la CMS. La baleine franche de l’Atlantique Nord visite 
occasionnellement la Méditerranée et de ce fait est couverte par 
ACCOBAMS.

Actions : Une interdiction générale de chasse à la baleine 
de Biscaye a été d’abord imposée en 1937 mais elle ne fut pas 
strictement respectée, un certain nombre de pays baleiniers 
continuant à prélever des baleines jusque dans les années 60. 
Pour réduire le nombre alarmant de morts dues aux collisions 
avec les navires, les autorités des États-Unis ont imposé un 
système obligatoire de déclaration pour tout navire visitant un 
port américain. On a envisagé d’imposer une vitesse limite dans 
certains couloirs de navigation pendant la période sensible de 
l’année (i.e. juste après la mise bas).

Le nombre plus important de baleines de Biscaye dans les 
eaux du Sud concentre l’attrait de l’industrie touristique des 
observateurs de baleines, avec des centres connus à Hermanus 
(Afrique du Sud), Imbituba (Brésil) et la Péninsule de Valdès 
(Argentine).

La Baleine de Biscaye (Eubalaena glacialis)

Points-clés:

·	� Les baleines de Biscaye ont été nommées Right 
Whales (« les bonnes baleines ») parce qu’elles 
étaient les plus lucratives à chasser en raison de 
l’importante quantité d’huile qu’elles produisaient, 

·	� Elles se nourrissent de plancton et de krill, les 
aspirant avec leur bouche grande ouverte et filtrant 
l’eau à travers leur fanons.

·	� Les baleines de Biscaye adultes atteignent des tailles 
de 11 à 18 m. de long. 

·	� Il y a deux autres espèces de baleines franches : 
la baleine franche du Pacifique Nord (Eubalaena 
japonica) et celle du Pacifique Sud, ou baleine 
franche australe (Eubalaena australis).

Baleine de Biscaye © Leigh Ogden
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Aire de répartition et habitats : l’aire de répartition naturelle 
du dugong comprend les eaux littorales de l’Océan indien, du 
Nord de l’Australie et des archipels d’Indonésie et des Philippines. 
Ils ont besoin pour leur nourriture d’algues marines et pour avoir 
accès à l’eau douce fréquentent les baies peu profondes, les 
canaux de mangroves ou les eaux protégées entre les îles.

Migration et population : des troupeaux de taille importante 
(10 000 individus) sont présents au large de la Barrière de Corail 
et dans le Détroit de Torres au Sud de la Nouvelle Guinée.  Leur 
nombre a baissé au large des côtes du Kenya et de Madagascar, 
depuis les années 70.  Il existe de plus petites populations aux 
Philippines, en Malaisie et en Mer Rouge, au large de l’Égypte. 
Certaines populations d’Australie entreprennent une migration 
hivernale de 100 km vers des eaux plus chaudes. Quelques 
individus ont été observés dans des migrations plus lointaines 
(on en a enregistré jusqu’à 600 km).

Menaces et statut : le statut UICN est celui d’espèce «vulnérable». 
Les dugongs sont chassés pour leur viande et leur graisse ; ils 
sont parfois tués par des requins, des orques ou des crocodiles. 
La perte de délicates prairies marines, leur habitat favori, dûe à 
l’eutrophisation résultant des effluents agricoles, des activités 
minières ou de la pêche au chalut est aussi un problème.

Liste CMS : le dugong figure à l’Annexe II de la Convention. 
Des propositions contenues dans les Résolutions et 
Recommandations de la Conférence ont conduit à la négociation 
d’un Mémorandum d‘Entente (MdE) entre les États de l’aire de 
répartition du dugong.

Actions:  Par deux fois, la Conférence des Parties a encouragé 
l’élaboration d’un instrument juridique, comprenant un plan 
de conservation et de gestion (CMP), pour favoriser les efforts 
internationaux  de conservation du dugong.

L’initiative d’élaborer un tel instrument a été prise par 
l’Australie et la Thaïlande, en lien étroit avec le Secrétariat de 
la CMS.  Une proposition a été discutée lors des deux réunions 
intergouvernementales qui se sont tenues à Bangkok en 
août 2005 et en mai 2006.  La seconde réunion a adopté le 
MdE et le Plan de conservation et de gestion. Ce Plan fournit 
un programme d’activités propres aux habitats spécifiques 
des espèces concernées, coordonnées sur la totalité de l’aire 
migratoire du dugong. Le MdE et le Plan sont destinés à devenir 
ensemble  la plateforme initiale des actions de conservation au 
profit de l’espèce dans toutes les eaux littorales et les archipels 
des États de l’Océan indien, de l’Océan pacifique en Asie de l’Est 
et de l’Ouest, ainsi que de leur zones adjacentes.

La première réunion des États signataires du MdE a eu lieu à Abou 
Dhabi en octobre 2007, en même temps qu’un atelier technique 
sur la partie occidentale de l’Océan indien.

La CMS s’est également engagée dans un projet conjoint avec 
l’Institut des Sciences de l’Environnement de l’Université de 
Leiden pour élaborer une stratégie nationale de conservation du 
dugong et un Plan d’action pour l’Indonésie.

Le Dugong (Dugong dugon)

Points-clés:

·	� Les dugongs sont les plus petits mammifères de 
l’ordre des Siréniens – leurs plus grands cousins 
étant les lamantins et la vache de mer de Steller.

·	� Le nom « dugong » vient du malais et signifie 
«sirène».

·	� La nourriture du dugong étant composée d’algues 
marines a conduit à donner aussi à cette espèce le 
nom de « vache de mer ». 

Dugong © Dr Armin Trutnau / Still Pictures
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Aire de répartition et habitat : l’albatros à cape blanche 
est aussi connu sous d’autres noms : albatros de Tasmanie ou 
albatros timide.  Il se reproduit sur trois îles de Tasmanie (Albatros 
Island, Pedra Branca et Mewstone).  La plupart des observations 
de cette espèce ont eu lieu autour de la Tasmanie et du Sud 
de l’Australie, mais des oiseaux bagués (principalement des 
jeunes de la colonie de Mewstone) ont été vus jusqu’en Afrique 
du Sud. Ils sont moins présents dans les eaux pélagiques que 
d’autres espèces d’albatros et ont plutôt tendance à rester sur le 
plateau continental. Les adultes en âge de se reproduire restent 
volontiers à proximité des sites de reproduction.

Migration et populations : Il existe une population 
reproductrice de 13 000 couples et une population totale d’à peu 
près 60 000 individus.

Menaces et statut : tous les sites de reproduction bénéficient 
d’une protection juridique et les oiseaux ne subissent que peu 
de dérangement humain – le seul contact étant plutôt avec 
les spécialistes de la conservation. Occasionnellement, des 
épidémies virales ont provoqué une mortalité dévastatrice 
chez les poussins. Des vagues de grande amplitude peuvent 
affecter les albatros de Pedra Branca.  Ni les autres espèces, ni la 
contamination par les métaux lourds ne semblent être un sérieux 
problème pour cette espèce, comme ils le sont pour d’autres.

Le suivi par satellite indique que l’aire de répartition de cette 
espèce déborde sur quatre accords régionaux de pêche en 
mer – notamment la Convention pour la conservation du Thon 
rouge du Sud, la Commission du Thon de l’Océan indien et 
la Commission des pêches du Pacifique occidental et central. 
Comme tous les albatros, les prises accessoires représentent la 
menace principale. La pollution, les débris en mer et l’ingestion 
de matière plastique représentent d’autres facteurs.

Liste CMS : l’Albatros à cape blanche figure à l’Annexe II de 
la CMS. C’est l’une des espèces couvertes par l’Accord sur la 
conservation des Albatros et des Pétrels (ACAP).

Actions : Pedra Branca et Mewstone sont des zones de protection 
internationale comme partie du Tasmanian Wilderness World 
Heritage Area. Albatross Island bénéficie d’une protection de 
niveau national.  Alors que les études de la population d’Albatross 
Island représentant 40 % du total ont fourni des données de 
qualité, la recherche doit encore être développée sur les colonies 
de Mewstone et Pedra Branca (58 % et 2 %). La surveillance 
satellite à la fois des adultes et des jeunes est entreprise pour les 
trois populations.  Il faut pousser la recherche sur l’impact de la 
pêche en haute mer sur cette espèce.

L‘Albatros à Cape Blanche (Thalassarche cauta)

Points-clés:

·	� Les albatros à cape blanche sont des chasseurs 
solitaires et diurnes qui attrapent la plupart de leurs 
proies à la surface de l’eau, mais ils plongent aussi 
et ont été observés jusqu’à des profondeurs de 7 
mètres.

·	� Leur alimentation est principalement composée de 
poissons, mais ils attrapent aussi des calamars et des 
crustacés.

Albatros à Cape Blanche © Barry Baker
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Aire de répartition et habitats : le Faucon crécerellette est 
présent en Afghanistan, Albanie, Algérie, Arménie, Azerbaïdjan, 
Bosnie-Herzégovine, Bulgarie, Chine, Croatie, Espagne, 
Fédération de Russie, France, Géorgie, Grèce, République 
islamique d’Iran, Iraq, Israël, Italie, Jordanie, Kazakhstan, Libye, 
L’ex République yougoslave de Macédoine, Maroc, Mongolie, 
Ouzbékistan, Portugal, Répubique de Moldova, Roumanie, 
Tunisie, Turquie, Turkménistan, Ukraine.  Il a disparu des régions 
de l’Oural en Russie et au Kazakhstan.  Il niche souvent, en larges 
colonies, près des habitations, dans des niches, sur des falaises 
ou des cavités dans les troncs d’arbres.  Il se nourrit dans des 
habitats du type steppe, des prairies naturelles ou entretenues 
et des terres d’agriculture non intensive.

Migration et populations :  Il y a 50 000 à 60 000 individus dans 
la population d’Afrique du Sud et 20 000 couples reproducteurs 
dans la population de Méditerranée et d’Afrique du Nord. 
L’espèce est en déclin, victime d’une chute significative (peut-
être 50 %) depuis les années 70. La population du Nord passe 
l’hiver au Sud de l’Espagne, au Sud de la Turquie, à Malte et sur 
toute l’Afrique du Nord.

Menaces et statut : le faucon crécerellette figure sur la Liste 
Rouge de l’UICN comme espèce « vulnérable ». La principale 
cause de son déclin en Europe est la perte de ses habitats 

et la dégradation de ses sites de reproduction, résultant 
principalement de l’agriculture intensive, du développement 
urbain et de la déforestation. Le tableau est le même en Afrique 
du Sud où son habitat de prairies cède le pas à l’agriculture, la 
déforestation et l’exploitation intensive des pâturages.  Les 
pesticides peuvent empoisonner directement les oiseaux, mais 
ils enlèvent certainement au faucon une part importante des 
insectes, ses proies.  La restauration des bâtiments anciens peut 
réduire la disponibilité de lieux adaptés à la nidification.

Liste CMS:  Annexes I et II de la Convention et l’Annexe I de 
Mémorandum d’Entente sur les Rapaces d’Afrique et d’Eurasie. 

Actions:  La recherche et la gestion de l’espèce, de ses sites 
et habitats préférentiels, a été entreprise dans la péninsule 
ibérique et dans la partie européenne de la Méditerranée 
(France, Espagne, Gibraltar, Portugal, Italie et Grèce) ainsi qu’en 
Bulgarie, Turquie, Israël, Jordanie et en Afrique du Sud. BirdLife 
International (BLI) a élaboré un Plan d’actions européen pour 
le compte de la Commission européenne. Ce plan a identifié la 
perte des sites de reproduction et des proies comme le facteur 
déterminant du déclin de l’espèce. À partir de cela, la CMS a 
poussé, de nouveau en collaboration avec BLI, l’extension du 
Plan d’actions à la totalité de l’aire de répartition de l’espèce.

Faucon Crécerellette (Falco naumanni)

Points-clés:

Les priorités absolues pour la conservation du faucon 
crécerellette sont :
-	� promouvoir des pratiques agriculturales moins 

intensives et la réduction de l’utilisation des 
pesticides.

-	�� donner à l’espèce une protection juridique complète 
et définir des sites protégés.

-	� réduire toute perturbation inutile.
-	� améliorer la connaissance de l’espèce grâce au 

travail de suivi sur le terrain.

Faucon Crécerellette ©  M Woike / Still Pictures
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Aire de répartition et habitat : il y a deux espèces du genre 
Chlamydotis : l’outarde houbara d’Afrique (Chlamydotis undulata) 
et l’outarde houbara d’Asie (Chlamydotis undulata macqueenii). 
La ligne de démarcation entre les deux est la péninsule du Sinaï 
en Egypte. Ces espèces se reproduisent dans les déserts et autres 
zones sableuses très arides. Elles sont omnivores, se nourrissant 
de graines, d’insectes et autres petits animaux. Autrefois 
considérées comme deux sous-espèces, elles sont aujourd’hui 
reconnues comme des espèces tout à fait distinctes.

Migration et populations : l’outarde houbara d’Asie migre vers 
le Sud chaque hiver, depuis ses sites de reproduction en Asie 
centrale, Chine et Mongolie. Ses habitats d’hiver se trouvent 
au Pakistan, Iraq, Iran et une partie de la péninsule arabique 
incluant les Émirats Arabes Unis. Autrefois, toute la péninsule 
arabique abritait une large population de reproducteurs, mais 
celle-ci a pratiquement disparu. Quelques petites populations 
reproductrices existent encore en Arabie Saoudite, au Yémen 
et à Oman.  Il y a à peu près 50 000 outardes houbara d’Asie, la 
plupart en provenance du Kazakhstan et de l’Ouzbékistan.

Menaces et statut : L’UICN liste cette espèce comme « quasi 
menacée » du fait de sa réduction brutale dûe à son exploitation 
excessive au point de la mettre en danger, voire de la faire 
disparaître à certains endroits. C’est la chasse excessive pour la 

fauconnerie de ces dernières années qui est responsable de la 
diminution du nombre d’outardes.

Liste CMS : l’outarde houbara d’Asie figure à l’Annexe II de la 
CMS.

Actions: la reproduction en captivité et des programmes de 
réintroduction sont entrepris par les Institutions nationales 
d’ Abou Dhabi, du Maroc et d’ Arabie Saoudite, avec des lâchers 
intervenant sur les anciennes aires de répartition et pour 
renforcer les populations résiduelles.  Les individus relâchés sont 
équipés de transmetteurs qui permettent de les suivre dans la 
nature afin de vérifier le succès du programme.

La CMS a élaboré pour cette espèce un Accord sous l’article IV en 
coopération avec la Commission nationale pour la Conservation 
de la Vie sauvage d’Arabie Saoudite. Le projet de Plan d’actions 
prévoit pour l’espèce, la protection juridique, des lignes directrices 
pour réintroduire l’espèce sur son ancienne aire de répartition, la 
restauration, la réhabilitation et la conservation des habitats, la 
gestion des activités humaines, en particulier la limitation de la 
chasse et la promotion de l’écotourisme, l’encouragement de la 
recherche et du suivi, enfin le renforcement de la capacité grâce 
à des programmes de formation.

L‘Outarde Houbara (Chlamydotis undulata macqueenii )

Points-clés:

· �	� Il y a deux espèces d’outardes  houbara : l’outarde 
houbara d’Afrique (Chlamydotis undulata) et 
l’outarde houbara d’Asie (Chlamydotis undulata 
macqueenii).

·	� L’outarde houbara d’Asie a été chassée par les 
fauconniers presque jusqu’à l’extinction de l’espèce 
sur une partie de son aire de répartition.

· 	� Les populations d’Asie centrale migrent plus que les 
autres, allant du Turkménistan et de la Chine vers 
l’Inde, l’Iran et le Moyen Orient.

Outarde Houbara © Still Pictures
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Aire de répartition et habitats : Les États de l’aire de répartition 
sont : Afghanistan, Azerbaïdjan, République populaire de 
Chine, Fédération de Russie, Inde, République islamique d’Iran, 
Kazakhstan, Mongolie, Pakistan, Ouzbékistan et Turkménistan. 
La grue de Sibérie se reproduit et hiverne dans les milieux 
humides, de préférence dans de grands espaces où l’eau douce 
est peu profonde avec une bonne visibilité ; c’est là qu’elle se 
nourrit principalement de pousses, racines et tubercules de 
plantes aquatiques. La grue de Sibérie est la plus aquatique des 
espèces de grues ; elle fait son nid, perche et se nourrit dans les 
tourbières, marécages et autres milieux humides des zones de 
transition entre la taïga et la toundra (taïga est un type d’habitat 
dont le nom signifie « forêt » en russe).

Migration et populations : la  volée d’Asie orientale, qui 
représente plus de 98 % de la population sauvage, compte 3 000 
- 3 500 oiseaux. Elle se reproduit dans le nord-est de la Sibérie 
et hiverne au Lac Poyang en Chine. Les populations occidentale 
et centrale ont presque disparu.  La population occidentale 
se reproduit dans une zone sauvage de la Sibérie occientale 
centrale et passe l’hiver près de la Mer Caspienne en République 
islamique d’Iran. La volée de l’Asie centrale a récemment 
niché le long de la rivière Ob près de l’Oural.  Elle migrait 
traditionnellement 5 000 km  en drirection du sud-est au-dessus 
de la fédération de Russie, du Kazakhstan, de l’Ouzbékistan, du 
Turkménistan, de l’Afghanistan et du Pakistan, avant d’arriver 
sur les sites d’hivernage dans le parc national Keoladeo Ghan 
en Inde.  Le dernier couple connu y a hiverné en 2001/2002.  

Cependant on signale des observations occasionnelles le long 
des routes de migration centrale et occidentale.

Menaces et statut : cette espèce figure sur la Liste Rouge de 
l’UICN dans la catégorie « espèce en danger critique d’extinction». 
les habitats de migration et d’hivernage de cette espèce sont 
soumis à une pression constante de la part d’une population 
humaine en augmentation. Cela inclut le développement de 
l’agriculture, le drainage des milieux humides, l’exploitation 
pétrolière, la chasse et les projets hydrauliques. La population 
occidentale est particulièrement menacée par la chasse alors 
que la population orientale est mise en danger par la perte de 
ses habitats humides.

Liste CMS : Annexes I & II. Il y a un Mémorandum d’Entente 
conclu sous les auspices de la CMS (voir fiche séparée).  La grue 
de Sibérie était auparavant listée comme Grus leucogeranus.

Action: avec le soutien de l’International Crane Foundation 
(ICF), organisation non gouvernementale basée aux États-Unis, 
la CMS conduit les initiatives de conservation en application du 
Mémorandum d’Entente que les 11 États de l’aire de répartition 
ont signé. Les Signataires se réunissent régulièrement. L‘ICF s’est 
engagé dans la reproduction en captivité de grues de Sibérie 
depuis les années 70, une des plus anciennes coopérations 
dérivée de l’Accord environnemental entre les États-Unis et 
l’URSS.  De nos jours on compte deux volées en captivité de 
plus: la Réserve naturelle d’Oka près de Moscou et le Cracid 
& Crane Breeding and Conservation Centre en Belgique.  La 
population captive (près de 400 oiseaux) est une ressource pour 
le rétablissement des populations sauvages.  La population 
occidentale pourrait ainsi être renforcée et une nouvelle 
population centrale pourrait s’établir, en adaptant les techniques 
développées pour la Grue blanche (Grus americana), qui prévoit 
l’apprentissage par les oiseaux nés en captivité des routes de 
migration en les formant à suivre des avions ultra légers.

Grue de Sibérie (Leucogeranus leucogeranus)

Points-clés:

· �	� La Grue de Sibérie est l’une des quinze espèces de grues et la troi-
sième plus rare après la Grue blanche (Grus americana) et la Grue 
du Japon (G. japonensis) ; elle est probablement la plus menacée en 
raison des dangers particuliers auxquels elle doit faire face.

·	� Un projet de 10 millions de US$ a été conduit par le Fonds pour 
l’Environnement Mondial (FEM) dans la République populaire de 
Chine, la Fédération de Russie, la République islamique d’Iran et au 
Kazakhstan, la conservation de la Grue de Sibérie étant une de ses 
composantes-clé.

Grues de Sibérie volant © ICF, Wisconsin, USA
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Aire de répartition et habitats : les zones de reproduction du 
courlis à bec grêle sont situées dans les grandes forêts éloignées 
et marécageuses de Sibérie, en Russie. Leur localisation précise 
n’est pas connue et il semble que leur découverte ne soit pas 
chose facile, compte tenu de l’immense surface sur laquelle des 
habitats appropriés sont disponibles (plus de 100 000 km²) et le 
faible nombre d’oiseaux restant.

Migration et populations : c’est l’une des espèces la plus me-
nacée au monde, avec une population estimée de moins de 50 
individus. On la considérait comme assez commune au XIXème 
siècle et des volées de plusieurs centaines d’individus étaient 
observées jusque dans les années 60.  Il n’y a pas plus de deux 
ou trois observations vérifiées par an depuis cinq ans. Il y a eu 
des observations non confirmées d’oiseaux isolés en Italie et en 
Grèce depuis 2000 et une au Northumberland, au Nord-Est de 
l’Angleterre en 1998.  Le dernier nid connu a été identifié en 1924 
à Omsk en Sibérie. Le courlis à bec grêle se reproduit dans la taïga 
sibérienne et passe l’hiver à 5 000 ou 6 000 km de là sur les côtes 
de la Méditerranée ou du Golf persique, après avoir traversé le 
Sud-Ouest de la Russie, le Kazakhstan et le Sud-Est de l’Europe.

Menaces et statut : l’UICN liste cette espèce dans la catégorie 
« espèce en danger critique d’extinction ». Alors qu’il y a encore 

de grandes surfaces de forêts et de tourbières disponibles sur les 
places de reproduction en Sibérie, c’est la chasse excessive sur les 
sites d’hivernage en Méditerranée et la dégradation de ces habi-
tats (drainage des zones humides à des fins agricoles) qui, on le 
pense, sont la cause principale du déclin de cet oiseau.

Liste CMS : Annexes I & II de la CMS, AEWA 1a (Annexe II de la 
CMS), 1b (BirdLife International Threatened Birds) et 1c (popula-
tion inférieure à 10 000).

Action: Le Mémorandum d’Entente (MdE)  de la CMS a été conclu 
en septembre 1994 (voir la fiche séparée) et couvre 32 États de 
l’aire de répartition en Europe du Sud et de l’Est, Afrique du 
Nord, Asie centrale et Moyen Orient ; il a été signé par 18 d’entre 
eux ainsi que par les trois organisations de coopération: la CMS, 
BirdLife International et le Conseil international de la Chasse et 
de la Conservation de la Faune sauvage. Son aire géographique 
s’étend depuis le Nord-Ouest de la Sibérie, le long des mers 
Caspienne, Noire et Méditerranée, jusqu’aux îles Canaries au 
large de la côte du Maroc.

Le Courlis à Bec Grêle (Numenius tenuirostris)

Points-clés:

·	� Le courlis à bec grêle est l’une des six espèces 
semblables du même genre,

· 	� Cette espèce autrefois commune pourrait devenir le 
premier oiseau européen à disparaître depuis plus 
de 150 ans.

·	� Des recherches menées sur une large échelle pour 
retrouver des places de reproduction n’ont permis 
de découvrir aucun site de nidification confirmé.

Courlis à Bec Grêle © Gomersall RSPB
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Aire de répartition et habitats : Le flamant des Andes, la plus 
rare des six espèces de flamants, se trouve sur les hauts plateaux 
du Pérou, Chili, Bolivie et Argentine. Des individus errants ont été 
observés au Brésil.  Il vit sur des lacs salés et alcalins de haute 
altitude (2 300 à 4 000 m.). Sa population est présente sur dix sites 
connus. Peut-être à cause du courant El Niño, cette espèce vient 
d’être observée pour la première fois en train de se reproduire 
en Argentine.

Migration et populations : 34 000 individus, en déclin.

Menaces et statut : les œufs ont été utilisés comme nourriture 
depuis le milieu du 20ème siècle jusque dans les années 80. 
L’activité minière, des niveaux d’eau extrêmes, très hauts ou 
très bas, (à cause de pluies abondantes, de la sécheresse ou des 
interventions de l’homme), l’érosion des sites de nidification et 
de perturbation du fait de l’homme ont également eu des effets 
dommageables. Les jeunes sont occasionnellement chassés, 
en dehors des zones protégées, pour la nourriture ou pour les 
plumes. Les œufs et les poussins sont aussi la proie du Renard 
des Andes (Pseudalopex culpaeus), en particulier pendant les 
périodes sèches, quand les nids sont plus facilement accessibles. 
Comme l’espèce se reproduit lentement, élevant en général un 
seul poussin par saison, elle met du temps à se rétablir après des 
évènements cataclysmiques. 

Liste CMS : Annexe I. Un Mémorandum d‘Entente (MdE) a été 
conclu par les pays de l‘aire de répartition.

Action: La surveillance des lacs salés des hautes Andes pour 
suivre les populations connues et en localiser de nouvelles va 
continuer. De nouveaux sites seront protégés et le statut des 
réserves existantes sera renforcé. Il faut plus de gardiens pour 
surveiller les sites de nidification non protégés. Les actions 
locales de conservation comprendront la gestion des habitats, la 
prévention de la collecte des œufs et la sensibilisation du grand 
public.

Une avancée importante a été réalisée grâce au MdE entre les 
États de l’aire de répartition et la CMS. Ceci devrait favoriser les 
collaborations internationales en faveur de cette espèce.

La CMS a financé un recensement hivernal. La dixième réunion 
du Conseil scientifique a approuvé un projet de mesures de 
conservation des flamants des Andes, concernant également les 
flamants de James (Phoenicopterus jamesi).

Le Flamant des Andes (Phoenicopterus andinus)

Points-clés:

·	� Le flamant des Andes est semblable au flamant de 
James (Phoenicopterus jamesi), un peu plus petit.

· 	� Les signes distinctifs du flamant des Andes sont ses 
pattes et ses pieds jaunes.

·	� Le bec du flamant des Andes est fait pour filtrer les 
petites particules de nourriture dans l’eau.

Flamants des Andes © Omar Rocha
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Aire de répartition et habitats : Cette espèce à une aire de 
répartition très vaste dans l’hémisphère Nord. Elle est présente 
en Allemagne, Belgique, Canada, Chine, Danemark, Espagne, 
États-Unis, Fédération de Russie, France, Islande, Irlande, Japon, 
Pays-Bas, Norvège, Royaume-Uni. Ses habitats favoris sont les 
littoraux.

Migration et populations : La population totale de bernaches 
cravant est estimée à 570 000 individus ; on connaît trois sous-
espèces : la bernache cravant du Pacifique (Branta bernicla 
nigricans), la bernache cravant (Branta bernicla bernicla) et 
la bernache cravant à ventre pâle (Branta bernicla hrota). La 
bernache cravant du Pacifique se reproduit en Sibérie orientale, 
en Alaska et au Canada ; elle migre en hiver vers les côtes du 
Pacifique, en Asie et en Amérique du Nord. La bernache cravant 
se reproduit au Nord de la Sibérie et hiverne au Nord-Ouest de 
l’Europe. ; la bernache cravant à ventre pâle se reproduit à l’Est 
du Canada, au Groenland et au Svalbard ; elle hiverne sur les 
côtes de l’Atlantique, en Amérique du Nord et au Nord-Ouest de 
l’Europe.

Menaces et statut : sur la Liste Rouge de l’UICN, la bernache 
cravant figure dans la catégorie « préoccupation mineure ». La 
chasse et le changement climatique pourraient avoir un impact 
sur ses habitats de reproduction et d’hivernage. La bernache 
cravant devra affronter la concurrence d’espèces dont l’aire de 
répartition se serait nouvellement étendue ou aurait changé. 
L’effet de cette menace nouvelle n’a pas encore été constaté.

Liste CMS : Branta bernicla bernicla est listée par l’AEWA dans la 
colonne B, catégories 2b et 2c (ce qui signifie qu’il existe bien une 
population de 25 000 à 100 000 individus mais qu’elle dépend 
d’un type d’habitat sérieusement menacé et montrant des signes 
de détérioration sur le long terme) ; Branta bernicla hrota est 
listée avec deux sous populations dans la colonne A, catégories 
1c et 2 (ce qui signifie que les deux populations comprennent 
environ 10 000 individus et entre 10 000 et 25 000).

Actions : l’utilisation des sites essentiels et des routes de 
migration de la bernache cravant à ventre pâle fait l’objet d’études 
télémétriques par satellite. Des recherches sont conduites sur 
la structure génétique à l’intérieur de la population mondiale 
et entre les populations des sous-espèces. Un plan d’actions 
international par espèce a été élaboré dans le cadre de AEWA 
pour la population arctique du Canada oriental de bernaches 
cravant à ventre pâle (Branta bernicla hrota).

 La Bernache Cravant (Branta bernicla)

Points-clés:

·	� La bernache cravant se reproduit dans la toundra 
arctique et hiverne sur une aire très vaste dans 
l’hémisphère Nord.

·	� Les bernaches migrent par familles, en formant un 
«V» et voyageant principalement la nuit.

·	� Elles étaient habituées à ne pas quitter la côte en 
hiver, mais depuis quelques décennies, elles font de 
courtes  incursions à l’intérieur des terres pour se 
nourrir d’herbe et de céréales.

·	� La bernache cravant a un statut UICN de 
«préoccupation mineure» sur l’ensemble de l’espèce, 
mais on considère que les populations des sous-
espèces justifient des mesures de conservation.

Bernaches Cravants © Daniel Bergmann www.danielbergmann.com
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Aire de répartition et habitats : Le vanneau sociable est 
présent en Afghanistan, Arabie Saoudite, Arménie, Azerbaïdjan, 
Bahreïn, Égypte, Émirats arabes unis, Erythrée, Éthiopie, 
Fédération de Russie, Inde, Iran, Iraq, Israël, Kazakhstan, Koweït, 
Oman, Ouzbékistan, Pakistan, Qatar, République arabe syrienne, 
Soudan, Sri Lanka, Tadjikistan, Turquie et Turkménistan. Il se 
reproduit dans les steppes sèches, les zones semi-désertiques 
et prairies à faible couvert végétal.  Il hiverne dans les plaines 
sèches, les terres désolées et sablonneuses et les prairies à herbe 
courte, proches de l’eau.

Migration et populations : Le vanneau sociable a décliné 
depuis le début du 20ème siècle. La population est estimée à 600 
– 1 800 oiseaux. Ils commencent leur migration en février, de 
leurs zones d’hivernage en Israël, en Erythrée, au Pakistan et en 
Inde, et rejoignent en mai et juin leurs sites de reproduction au 
Centre-Sud de la Russie et au Kazakhstan. Ils repartent de là en 
septembre.

Menaces et statut : l’UICN liste cette espèce dans la catégorie 
espèce « en danger critique d’extinction ». L’évolution des 
pratiques agriculturales en Europe et en Asie ont conduit à des 
changements profonds dans l’habitat du vanneau sociable.  
Dans les zones où le pâturage de grands troupeaux de moutons 
ou de bovins a été abandonné, la végétation repousse de façon 
trop dense, inadaptée à la reproduction. Dans d’autres zones, 

l’agriculture s’est intensifiée.  Le traitement des champs et le 
va et vient incessant des troupeaux de bovins ou de moutons 
détruisent les nids. Les oiseaux de la famille des corvidés, en 
particulier les corbeaux freux, ont profité de la déforestation 
en Russie et au Kazakhstan et la prédation sur les œufs et les 
poussins de vanneau sociable a augmenté.

Liste CMS : Annexe I de la CMS et colonne A, catégories 1a, 1b et 
1c d’AEWA (ce qui veut dire qu’il figure sur l’Annexe I de la CMS, 
sur les listes de BirdLife International Threatened Birds of the 
World et que sa population est inférieure à 10 000 individus).

Actions:  : Le vanneau sociable est protégé par les législations 
nationales sur la majeure partie de son aire de reproduction. Il 
existe depuis 2004 un Plan international de conservation par 
espèce pour le vanneau sociable dans le cadre d’AEWA. Pour 
une conservation efficace, il faut poursuivre la recherche et sur 
la biologie et sur les menaces. A cet égard, la Royal Society for 
the Protection of Birds, en partenariat avec l’Association pour 
la Conservation de la Biodiversité du Kazakhstan, l’Union pour 
la Conservation des Oiseaux de Russie, la Société d’Histoire 
naturelle de Bombay (Inde), Doga Dernegi (Turquie) et le 
Secrétariat d’AEWA, a lancé un projet d’identification des besoins 
en habitats et des raisons du déclin du vanneau sociable.

Le Vanneau Sociable (Vanellus gregarius)

Points-clés:

·	� On estime qu’il n’y a plus que 200 à 600 couples 
reproducteurs à l’état sauvage.

·	� Le vanneau sociable a décliné d’environ 95 % depuis 
15 ans.

·	� Il se reproduit par colonies de 2 à 30 couples, 
récemment on a souvent trouvé des nids solitaires. 

·	� Il a cessé de se reproduire en Europe depuis la fin du 
20ème siècle.

Vanneau Sociable ©  Lip Kee
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Aire de répartition et habitats : L’érismature maccoa est 
confinée à l’Afrique. La population septentrionale est présente 
en Erythrée, Éthiopie, Kenya et Tanzanie alors que la population 
méridionale en présente en Angola, au Botswana, Lesotho, 
Namibie, Afrique du Sud et Zimbabwe.

Migration et populations : On estime la population totale 
entre 9 000 et 11 750 oiseaux. Il semble que la population 
septentrionale soit en rapide déclin, alors que la population 
méridionale est stable. Auparavant, on estimait que l’espèce 
était plus nombreuse et présente dans plus de pays, d’où une 
surestimation de la population. Les mouvements ne sont pas 
bien connus.  Les populations septentrionales migrent depuis 
des zones humides, qu’elles occupent temporairement pour 
se reproduire, vers des eaux permanentes plus profondes, en 
dehors de cette période. Les populations méridionales sont 
présentes depuis le niveau de la mer jusque dans des lacs de 
haute altitude. Ils migrent probablement de moins de 500 km.

Menaces et statut : Sur la liste de l’UICN, l’espèce est dans la 
catégorie « préoccupation mineure ». Les érismatures maccoa 
sont prises accidentellement dans les filets maillants et se noient. 
Un changement rapide de niveau d’eau dans les bassins, ou à la 
suite d’une déforestation, détruit les conditions de reproduction 
et d’alimentation. Une autre menace est la dégradation des 

habitats par drainage des zones humides, la prédominance 
d’une végétation invasive et la pollution. Comme ces oiseaux 
se nourrissent d’invertébrés dans les sédiments des fonds, 
la dose de produits polluants qui s’accumule dans la chaîne 
alimentaire peut atteindre des niveaux mortels ou quasi mortels. 
La perturbation et la prédation des nids sont des menaces 
supplémentaires. L’estimation de la taille de la population et 
son déclin rapide laissent à penser que l’espèce est susceptible 
d’être réévaluée dans la catégorie « espèce quasi menacée » ou 
«espèce vulnérable».

Liste CMS : AEWA colonne A, catégorie 1c (i.e. une population 
inférieure à 10 000).

Actions:  Les populations font l’objet d’un suivi dans plusieurs 
pays. Dans le cadre de l’Accord pour la conservation des oiseaux 
d’eau migrateurs d’Afrique – Eurasie (AEWA), un Plan d’actions 
international par espèce a été élaboré en partenariat avec  
l’African Gamebird Research, Education and Development Trust 
(AGRED). Les actions principales comprennent les mesures de 
prévention afin d’éviter que les érismatures ne se prennent dans 
les filets maillants, la protection des habitats essentiels (seul un 
petit pourcentage des oiseaux vivent dans des zones protégées, 
comme les sites Ramsar) et la réduction de la chasse et du 
braconnage.

L‘Érismature Maccoa (Oxyura maccoa)

Points-clés:

· 	� La biologie de l’érismature maccoa n’est pas bien 
connue.

·	� C’est l’Afrique du Sud qui a la population la plus 
importante avec 5 000 oiseaux.

·	� En cas d’alarme, au lieu de s’envoler, les érismatures 
maccoa plongent.

·	� Ces oiseaux sont habituellement silencieux, mais 
lorsqu’ils font leur cour, les mâles produisent un son 
ressemblant à un rôt. 

·	� L’érismature maccoa apparaît sur une édition 
spéciale de timbres au Zimbabwe.

Érismature Maccoa © Sergio Bianchi 
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Aire de répartition et habitats : son aire de répartition s’étend 
au Maroc, en République arabe syrienne, sur les côtes de la Mer 
Rouge en Arabie Saoudite, au Yémen, en Éthiopie, en Érythrée et 
à Djibouti. Il vit habituellement dans les falaises.

Migration et populations : On estime qu’il en reste 420 à l’état 
sauvage (mais moins de 100 couples reproducteurs) et 1 500 en 
captivité. Jusqu’à récemment, on pensait que l’espèce avait été 
réduite à la population non migrante du Parc national Souss-
Massa, près d’Agadir au Maroc, après qu’elle ait été déclarée 
disparue en Turquie en 1989 (l’espèce a disparu des Alpes, il y a 
400 ans). En 2002, une toute petite population migratrice a été 
découverte dans le désert de Syrie. Il semble que ces oiseaux 
migrent au Sud en hiver le long de la côte Est de l’Arabie Saoudite 
et du Yémen, jusqu’en Éthiopie, en Érythrée et à Djibouti au 
Nord-Est de l’Afrique.

Menaces et statut : l’UICN liste cette espèce dans la catégorie 
espèce « en danger critique d’extinction » Un projet de 
développement touristique près du Parc national Souss-Massa, 
la dernière position forte de l’espèce au Maroc, pourrait se révéler 
fatale pour les oiseaux s’il n’était pas construit avec discernement. 
La chasse et l’utilisation des pesticides peut avoir contribué au 
déclin de l’espèce.

Liste CMS : Annexes I & II de la CMS. Les deux populations 
du Maroc et du Sud-Ouest de l’Asie sont listées par AEWA en 
catégorie 1a, 1b et 1c (i.e que la population figure à l’Annexe I de 
la CMS, sur les listes de BirdLife International Threatened Birds of 
the World et que sa population est inférieure à 10 000 individus).

Actions : Il existe un programme de réintroduction d’animaux 
nés en captivités dans l’ancienne aire de répartition de l’espèce, 
en Espagne, en Italie et en Autriche.  Suite à la découverte d’une 
population en Syrie, un projet s’appuyant sur un suivi par satellite 
des populations migratoires est dirigé par la Royal Society for 
the Protection of Birds et BirdLife Moyen-Orient, en partenariat 
avec les autorités syriennes. Les transmetteurs sont légers et ont 
été conçus pour causer le minimum de gène aux oiseaux. Ce 
projet a été financé en partie par l’Accord pour la Conservation 
des Oiseaux d’eau migrateurs d’Afrique – Eurasie (AEWA). Un 
plan d’actions international par espèce a été approuvé en 2005 
dans le cadre d’AEWA. Des avions ultra légers sont utilisés pour 
apprendre aux oiseaux réintroduits en Europe centrale comment 
migrer et leur éviter les désagréments de la survie l’hiver dans les 
Alpes, dus au froid et au manque d’insectes pour se nourrir.

L‘Ibis Chauve (Geronticus eremita)

Points-clés:

·	� L’Ibis chauve a disparu des Alpes en Europe, il y a 400 
ans. 

·	� Une petite population migratoire a été découverte 
en Syrie en 2002.

·	� La plus importante population de l’espèce vit au 
Maroc, au parc national Souss-Massa près d’Agadir.

·	� On le connaît aussi sous le nom d’Ibis ermite et de 
Waldrapp.

Ibis chauve © Sergio Tomey /  
www.sergiotomey.com
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Ouette à Tête Rousse (Chloephaga rubidiceps)

Points-clés:

·	� L’Ouette à tête rousse construit son nid dans des 
touffes d’herbe et pond de 4 à 11 œufs.

·	� En dehors de la saison de reproduction, elle forme 
des volées, souvent en se mélangeant avec des 
ouettes de Magellan et des ouettes à tête grise.

Ouette à tête rousse © Alejandro Balbiano
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Ouette à Tête Rousse

Aire de répartition et habitats : l’Ouette à tête rousse vit au 
Sud du Chili et de l’Argentine et dans les Îles Falkland / Malouines.  
On la trouve dans les zones marécageuses (les « végas ») 
ainsi qu’en terrain découvert comme les herbages et prairies 
côtières, fréquemment en compagnie des ouettes de Magellan 
(Chloephaga picta) et des ouettes à tête grise (Chloephaga 
poliocephala). Elle se nourrit de racines, de feuilles, de tiges et de 
graines d’herbes et de joncs.

Migration et populations :  On a identifié deux populations 
d’ouette à tête rousse (Chloephaga rudibiceps) qui est la plus 
petite oie australe vivant en Amérique du Sud. La population 
sédentaire est confinée aux Îles Falkland / Malouines , alors que 
la population du continent migre entre ses sites de reproduction 
en Terre de Feu et au Sud de la Patagonie au Chili et en Argentine, 
et ses quartiers d’hiver, au Sud de la province de Buenos Aires en 
Argentine. C’est cette population qui est réel danger d’extinction 
avec une population estimée à 900 – 1 000 individus.

Menaces et statut : L’UICN place l’espèce dans la catégorie 
«préoccupation mineure».  Aussi récemment que jusque dans 
les années 80, cette espèce était considérée comme une menace 
pour l’agriculture et ce n’est que récemment qu’elle a été retirée 
de la liste des nuisibles en Argentine et dans les Îles Falkland/  
Malouines.  Sa destruction sur ses sites d’hivernage était un 
facteur important de déclin. L’introduction du renard gris 

d’Argentine (Dusicyon griseus) pour contrôler les populations 
de lapin en Terre de Feu peut également avoir eu un impact sur 
l’ouette à tête rousse.  L’ouette de Magellan (Chloephaga picta), 
plus grosse et plus agressive prend le dessus sur l’Ouette à tête 
rousse lorsque les deux espèces partagent les mêmes zones de 
ravitaillement et de nidification.

Liste CMS : L’ouette à tête rousse figure à la fois sur les Annexes 
I & II de la CMS.

Actions : la CMS a travaillé avec Wetlands International (WI) à 
l’édition d’un guide de gestion et de conservation à l’attention 
des acteurs-clés. WI a établi de bonnes relations de travail 
avec les autorités argentines de la Direccion de Fauna y Flora 
Silvestres. Le Mémorandum d’Entente signé en novembre 2006 
a démontré la collaboration bilatérale existant entre le Chili et 
l’Argentine. Le Mémorandum est le premier Accord de ce type 
conclu sous les auspices de la CMS en faveur d’une espèce 
indigène d’Amérique du Sud.  Le Secrétariat de la CMS est 
dépositaire du Mémorandum.

La CMS a financé un projet de conservation de l’Ouette à tête 
rousse en 1999 – 2000. WI a de nouveau proposé son aide et le 
projet, dirigé par l’expert Jesper Madsen, a été coordonné depuis 
le bureau de WI à Buenos Aires.
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La Tortue Luth (Dermochelys coriacea)

Points-clés:

·	�  À la place d’une coquille visible, la Tortue luth a 
une carapace faite de centaines de plaques d’os 
couvertes par une peau ayant l’aspect du cuir (d’où le 
nom anglais ).

·	� Elle se nourrit de calamars et autres animaux et 
végétaux faciles à mâcher.

·	� Les tortues luth peuvent atteindre une longueur de 2 
mètres et peser 900 kg.

Tortue luth © G R Hughes
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Aire de répartition et habitats : La Tortue luth - la plus 
grosse espèce de tortues et la plus pélagique, la seule du genre 
Dermochelys - vit dans les eaux chaudes et sa reproduction 
a été observée en Floride, dans les Caraïbes, dans la partie 
septentrionale de l’Amérique du Sud, en Afrique de l’Ouest, en 
Afrique du Sud, à Madagascar, au Sri Lanka et en Malaisie. Elle se 
nourrit dans les eaux littorales.

Migration et populations : L’UICN considère que la population 
du Pacifique aurait chuté de 80 %. Ailleurs, le déclin a été moins 
brutal et, à certains endroits, la population est stable, voire en 
augmentation. Il existe peut-être 120 000 femelles en âge de se 
reproduire.

Menaces et statut : l’UICN a placé cette espèce dans la 
catégorie  espèce « en danger critique d’extinction ». Alors 
que les tortues luth ne sont que rarement capturées pour leur 
viande (qui n’est pas particulièrement appétissante), leurs 
œufs sont recherchés sur les plages de couvaison. Les prises 
accidentelles par les pêches au filet maillant ou à la palangre sont 
un problème majeur. Les plages ouvertes, que l’espèce préfère 
pour pondre ses œufs, sont les plus vulnérables à l’érosion en 
cas de tempête. Les collisions avec les bateaux dans les eaux 
peu profondes, l’ingestion de plastique, le pétrole et les autres 
déchets sont aussi des facteurs d’accroissement du taux de 
mortalité. Sont également significatifs le dérangement sur les 
plages de couvaison par la présence croissante de touristes et de 
la pollution qu’ils engendrent, l’augmentation des températures 

due au changement climatique qui affecte l’équilibre des sexes 
lors de l’éclosion.

Liste CMS : Annexes I & II.  Deux Mémorandums d’Entente ont 
été conclus sous les auspices de la CMS pour les tortues marines:  
l’un couvre la côte atlantique de l’Afrique de l’Ouest, l’autre 
l’Océan indien et l’Asie du Sud-Est (pour plus d’information, 
consulter les fiches dans la section des Accords et Mémorandums 
du guide).

Actions : Les instances de conservation et les Agences de pêche 
travaillent à développer et distribuer des appareils répulsifs 
pour les tortues (TEDs) faits de grillages métalliques fixés sur le 
matériel de pêche, les espèces plus grosses que celles que l’on 
souhaite pêcher, comme les tortues, peuvent s’échapper alors 
que les espèces que l’on souhaite pêcher comme les crevettes 
restent prises au filet.

Le commerce international des tortues et de leurs œufs est 
réglementé par la Convention sur le commerce international des 
espèces menacées (CITES). L’utilisation de la viande de tortue à 
des fins de subsistance doit être réglementée de la même façon 
par les États de l’aire de répartition afin de garantir qu’elle reste 
durable.  Les tentatives de reproduction en captivité donnent 
de moins bons résultats pour cette espèce que pour d’autres 
tortues à cause de la tendance des tortues luth à se blesser sur 
les parois des réservoirs.

Les programmes de sensibilisation du grand public joueront un 
rôle déterminant pour éviter les dérangements sur les plages de 
couvaison fréquentées par les touristes.
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Le Requin Baleine (Rhincodon typus)

Points-clés:

· �	� La peau du requin baleine a 10 cm d’épaisseur. Il 
a plusieurs rangées de petites dents – en tout au 
moins 300 dents.

·	� Il se nourrit par filtration et ses proies sont 
principalement constituées de krill, de plancton et 
de calamars.

·	� Les requins baleines sont habituellement calmes 
dans leur comportement à l’égard de l’homme.

·	� On sait peu de choses sur la reproduction 
des requins baleines, mais on pense qu’ils se 
reproduisent jeunes.

Requin baleine © Alan James Photography / MCSS
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Aire de répartition et habitats : Le requin baleine représente 
la plus grande espèce vivante de poissons (jusqu’à 14 mètres de 
long) et la seule de la famille du genre Rhincodon. Il existe plus 
ou moins dans sa forme actuelle depuis 60 millions d’années. Il 
vit en haute mer dans les eaux tropicales et les eaux tempérées 
plus chaudes. Bien que majoritairement pélagique, les requins 
baleines se rassemblent périodiquement pour se nourrir.  De 
tels rassemblements sont connus pour se passer au large de la 
partie occidentale de l’Australie, aux Philippines, à Zanzibar et au 
Honduras.

Migration et populations : Il n’y a pas d’estimation fiable 
de la population, mais les données existantes suggèrent que 
les requins baleines sont d’importants migrateurs dont les 
mouvements sont déterminés par la disponibilité de nourriture 
et la présence de certaines caractéristiques géographiques. 
Un individu a fait l’objet d’un suivi et on a découvert qu’il avait 
voyagé plus de 13 000 km sur une période de trois années, et ceci 
en dépit du fait que le requin baleine n’est pas considéré comme 
un nageur particulièrement efficace.

Menaces et statut : l’UICN liste le requin baleine dans la 
catégorie espèce « vulnérable ». Pendant ses rassemblements 
saisonniers, il est la cible des pêcheurs, que ce soit à l’échelle 
artisanale ou à l’échelle commerciale.

Liste CMS : Le requin baleine a été intégré à l’Annexe II à la COP6 
en 1999.  C‘est l‘une des espèces couverte par le MdE de la CMS 
sur les requins.

Actions : La CMS a organisé, en décembre 2007 aux 
Seychelles,  une réunion exploratoire à laquelle étaient invités 
les représentants des États de l’aire de répartition. L’objet de la 
réunion était de discuter le projet d’un instrument qui assure 
la protection de tous les requins listés dans les Annexes de la 
CMS, d‘autres espèces étant le grand requin blanc (Carcharodon 
carcharias) et le requin pèlerin (Cetorhininus maximus). De 
cette réunion aux Seychelles s’est dégagé un consensus pour 
reconnaître que la meilleure façon d’avancer était de négocier 
un instrument dans le cadre de la CMS. Une seconde réunion a 
été prévue, immédiatement après la COP9, à Rome en décembre 
2008. Le texte a finalement été adopté lors d‘une réunion à 
Manille en 2010.

La première réunion des Signataires du MdE a eu lieu en
septembre 2012 à Bonn, Allemagne et la deuxième à San José, au 
Costa Rica en 2016.
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Esturgeon européen (Acipenser sturio)

Points-clés:

·	� L’Esturgeon européen est également connu sous le 
nom d’Esturgeon de l’Atlantique, ce qui peut créer 
une confusion avec l’ Acipenser oxyrhincus.

·	�� Cette espèce vit longtemps et  atteint la maturité 
sexuelle assez tardivement (10 ans pour les mâles et 
13 ans pour les femelles).

·	� C’est le plus grand poisson migrateur d’eau douce 
d’Europe.

Esturgeon européen © George Brown Goode
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Esturgeon  Européen

Aire de répartition et habitats : Autrefois présent le long des 
côtes et dans les rivières côtières de presque toute l’Europe, 
son aire de répartition se limite aujourd’hui à la Mer du Nord, 
le Royaume Uni et la côte atlantique de la France. Il ne reste 
plus qu’une seule population reproductrice, celle qui vit dans 
l’estuaire de la Gironde, en Dordogne et dans la Garonne.

Migration et populations : On pense qu’il reste à peu près 1 000 
individus répartis sur toute l’aire existante. L’Esturgeon européen 
est un migrant anadrome, à savoir que les adultes quittent la mer 
pour remonter les rivières et se reproduire.

Menaces et statut : l’Esturgeon est l’une des espèces d’Europe 
les plus menacées, en réel danger de disparition. La population 
est fragile, génétiquement limitée. Les changements physiques 
et chimiques des cours d’eau, dus aux extractions de gravier ou 
aux polluants peuvent affecter gravement l’esturgeon. Ils sont 
particulièrement sensibles à toute barrière physique imposée 
à leur migration. Autres facteurs de menace significatifs: 
la concurrence pour la nourriture venant d’autres espèces, 
en particulier d’autres espèces d’esturgeons, ainsi que le 
braconnage.

Liste CMS : L’Esturgeon européen figure sur l’Annexe I (inscrit 
lors de la COP8) et l’Annexe II (inscrit lors de la COP6).

Actions : Avec une population relictuelle aussi faible, il y a 
peu de chances que la population sauvage puisse se redresser 
sans l’aide de programmes de reproduction en captivité et de 
lâchers. Il faut améliorer la connaissance du cycle de vie de 
l’esturgeon et de ses besoins écologiques. La capacité d’élever 
des esturgeons en captivité doit également être améliorée. La 
communication est fondamentale, compte tenu du nombre 
de partenaires potentiellement concernés par les efforts de 
conservation. L’expérience acquise dans la mise en oeuvre des 
initiatives pour maintenir l’esturgeon sur son aire actuelle de 
répartition peut être transmise aux initiatives développées pour 
réintroduire l’espèce sur son aire de répartition historique, dans 
la Baltique et la Méditerranée. L’esturgeon est une espèce dont 
l’aire de répartition est très vaste, de ce fait il est impossible 
de définir la totalité de ses habitats comme zones protégées. 
Cependant, le réseau européen Natura 2000 est en train d’inclure 
des sites-clé, certains en France et même d’autres dans des pays 
méditerranéens où cette espèce devrait être réintroduite.

Un Plan d’action est en cours d’élaboration dans le cadre de la 
CMS et de la Convention de Berne pour la Conservation de la Vie 
sauvage et des Habitats naturels en Europe.
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Le Papillon Monarque (Danaus plexippus)

Points-clés:

·	� Les tempêtes de l’automne 2006 ont dispersé 
beaucoup de papillons Monarques au dessus de 
l’Atlantique – on en a retrouvé en Grande Bretagne.

· 	� Leur nourriture préférée est une plante venimeuse, 
l’asclépiade.

· 	� Leur couleur orange brillant signale probablement 
aux prédateurs que les papillons Monarques sont 
venimeux.

·	� Le papillon Vice-roi (Limenitis archippus) imite 
les couleurs du Monarque pour décourager les 
prédateurs.

Papillons Monarques  
© Gene Nieminen / USFWS
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Papillon Monarque

Aire de répartition et habitats : États-Unis, le Sud du Canada, 
Amérique centrale, la plupart des pays d’Amérique du Sud, 
certains pays méditerranéens, Îles Canaries, Australie, Hawaï, 
Indonésie, et plusieurs autres îles du Pacifique. On trouve les 
papillons Monarques tout autour du globe dans les zones sub-
tropicales à tropicales. Ils vivent dans des habitats ouverts, tels 
que les prairies, les champs, les marécages et les bords de route 
dégagés.

Migration et population : Les populations ne sont pas 
toutes migratrices. Au Sud du Canada, en Amérique du Nord, 
les papillons Monarques se rassemblent chaque automne par 
milliers (et même par millions)  pour migrer au Sud, à travers 
les Etats Unis vers le Mexique, couvrant des distances allant 
jusqu’à 3 000 km. Certains passent l’hiver à Angangueo dans la 
province du Michoacan au Mexique ; d’autres vont à Cuba et en 
Californie. La migration  complète peut couvrir trois générations, 
les femelles pondant leurs œufs en route.

Menaces et statut : La plus grande menace pesant sur le 
papillon Monarque est la destruction de ses habitats par la 
construction de routes, la construction de maisons et l’extension 
de l’agriculture. De même, l’asclépiade, plante sur laquelle se 
nourrissent exclusivement les larves, est considérée comme 
une espèce nuisible en raison de son herbe venimeuse – elle 
est souvent éradiquée. Le papillon Monarque n’a pas de statut 

particulier sur la liste rouge de l’UICN, mais l’UICN a reconnu 
que la migration hivernale du papillon était «une situation 
de danger». Des catastrophes naturelles comme les grandes 
tempêtes d’hiver au Mexique ont entraîné la destruction des 
habitats du Monarque et une brutale réduction de sa population.

Liste CMS : Annexe II (c’est le seul insecte listé par la CMS).

Actions:  Le papillon Monarque es l‘une des espèces couvertes 
par la Western Hemisphere Migratory Species Initiative (WHMSI).  
En 1986, la Réserve de biosphère du papillon Monarque, inscrite 
dans la liste de l‘UNESCO des sites du patrimoine mondial, a 
été créée dans la zone d‘hibernation du papillon au Mexique. 
Le Fonds de conservation du Monarque fournit un mécanisme 
financier offrant aux propriétaires une compensation pour la 
perte de revenus lorsque les opérations d’exploitation cessent et 
pour faciliter les mesures de conservation. Ceux-ci se concentrent 
principalement sur la restauration et la protection de l‘habitat. 
Les propriétaires fonciers sont encouragés à gérer leurs terres 
d‘une manière qui préserve les éléments les plus vitaux pour la 
survie du papillon. Dans certains cas, une partie de la terre est 
mise en jachère comme habitat du papillon.


